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TRAICTE 

DES EAVX 

DISTILLEES, 
qu’vn Apothicaire doit 
tenir en fa boutique. 

Par Lavrens Catelan ,MaiJîre Apothicaire 
de zJMont-peher. 


dans les boutiques, pour autant quoft fc —- — 
cela communément de certains vaifieaux , qui au lieu de 
rendre de belles, 'eaux ' claires, agréables & vtiles pour la 
fanté des malades, tout au contraire elles font troubles, 

<de maüuais gouft , & preiudiciables a ceux qui en y eut, 
aihfîqucie le fèray voir plus particulièrement cy-apres, 
fans qu aucun fe foit encorcs mis en deuoir que le fçache, 
de remédier exactement à ce defordrc, comme fi a deflein 
on euft voulu mefprifer l’incommodité qui en reuient 
d’ordinaire. N or.dum w tu intégré de hquàrtbftm oalo- C rorient- 
ris exhalantibus . as per difitüatcria -va cul a mmjico opéré bltrgius 
elicitis definiuit. Car entre plufieurs Pharmacopoees qui ^ t q MS 
courent preféntémcnt panny nous, on ne trouue point dîftill. 
pourtant en aucune ce quon defireroit, fumant împor- 

tance defdittes eaux diftillees. Que.fi Mathiole, Yvecher, 

Liebaut, Syluius, & quelques autres Médecins, femblent 
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cnauoir did quelque chofe en leurs liures & antidotai- 
res, ietrouue neancmoins qu’ils ne s’y font pas arreftez 
ainifque le fubied le mérité, & comme i’efpcre de faire 
en ce lieu,voylà pourquoy i’ay creu n’eftre mai à “propos 
de donner cell aduis au public, qui contiendra trois cho- 
fes rieceflaires pour l’intelligence de celle matiere.La pre- 
3. ch'ofes miere fera le Catalogue des Eaux qu’vri Apothicaire 
confiée- doit tenir en fa boutique. La fecoude quels' vailfcaux on 
tables employé mal à propos auiourd’huy pour les extraire. Et 
aux di- finalement la vray &Iegiiimq|moyendç tii'cr.Ieiditeséaux 
fiitlà- pour les auoir de la qualité réquife ,-c’eft à dire auec l’o- 
teitn. deur.faueur & propriété, telles quon les trouue aux ma¬ 
tières , dcfquelles tellesfont extraidçs , fans qu’aux diélcs 
Eaux il fe percoiue aucun empyreume.ny autre qualité 
eftrange & defagreàbl'e, ainfî qu’il aduient infailliblement 
en celles qui font mal diftiliées. le ne parleray point en ce 
lieu, comment & par qui la diftillatiôn fut ’inuentée, ny 
de la queftion qu’on a voulu agiter quelque fois pour re¬ 
chercher & refoudre, files anciens Grecs & Arabes ont 
cognfcu la diftillatiôn, & s’ils ont vsé des Eaux diftillées. 
7 nuentio f es vns fouftenans que les Grecs en fçauoyent quelque 
de dijlil- cfi°fe > & que les Arabes femblent y auoir adioufté pour 
1er ies l a perfeétion de celle fcience : d’autres qui le nient for- 
<saux. mellement, en ce qu’ils ont did que ny les vns ny les au- 
Baptifia tres Remployèrent iamais que des décodions bien efpu- 
Borta de rees > & nullement les eaux telles qu’ôn les diftille au- 
(lifiilla- iourd’huy, ainfi que Monardqs en vn petit difeours qu’il 
tkne, * faid des dofes Perfiques le confirme difant : Vfurpabant 
enim antiqutjpro aquis non h as fubBtmtatio'nes.fed ex herbis 
fuccosextrahebant, & po{l leuem feruorerh excolabant, Et fe- 
dimine fa£io fnpremam ac defcecatam partent (ecernebqnt,£p 
ille vteban.tur pro aquis. 

Pour la rëfolution de quoy, comme qtfil en foit,ie ren - 
lioye les Curieux a Liebauc & autres qui en traittent am¬ 
plement , fans m’y arrefter d’auantage , puis que ie n’en- 
treprens de traitter,icy,comme i’ay did, que du moyen de 
bien & exadeiTjcnt diftiller les eaux qu’vn Apothicaire 
doit employer d'ordinaire, ayant eftimé le furplus pour 
ce regard inutile , fuppliant les plus curieux de m’exeufer, 
fi ie rje les concerne fqr çç fuüied, connue ils defireroyer.r, 
Kr 
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Sc fyiuant l’importance decefte matierc.Difant donc pour Diuipm 
parier du Faift q.;e l’ay enrrcptins que nos Eaüx diflillees des eaux 
ièdiuiferonc en Eaux (impies, Sc en compofees.Celles-là diftillées 
eftans tirees d’vne Feule matière,& celles- cy de plufteurs ^ 
meflangees enfemble.Les premières fepcuuçnt diftioguer 
de oeux façons , ou bien en eaux froides, comme celles 
d’Abfinthe ou autres de mefme nature. le fç ay bien qu’on 
pourroit encoresla diuiferAjyuant les parties des plantes, 

defquelleson les tire,comme en eauxderacines,deiruitfts, 

de fueilles,fleurs ?c fembjables, ou bien en eaux de Prin¬ 
temps, oud’Efté,ou d’Automne.Mai,s pour s’accommoder 
à l’vfage commun Sc vulgaire , la première diuiflon fera 
prefentemenc par moycnfuiuie,eftans les dûtes eaux Am¬ 
ples Froides & chaudes celles qui s’enfuiucnt. 


fl. Abfmthij, 

| i Ace te fa, 

| j Agritnoxij, 
j 4 Arthemifu, 

| $ Bethoaici, 

| g Borraginit, 

1 7 Bugloffi, 

A <Cv A <J S Car dut bette. 
:| 9 Chelidunÿy 
| io Cicherij, 

| j t Endiuu, 

| 11 Fuprafie, 

| i j Foeniculi, 
S14 Fumarie,, 


1 j Graminis, 

16 Hyfipi, - 

17 Lactuce, _ 

18 Liliorum, 

19 Matrifîyluiy 

10 Matricarii, 

11 Melijfét, ' 
Papaucr rubri, 

1 j Pimpinetls, 

14 Plantagin'ts, 
ij PortuUce, 

1 g Rofarum, 

17 Scabiofi, 

18 Tujplaginis. 


Iene metcray point en ce premier catalogue trois eaux 
neceffaires à vn Apothicaire, Otes qu’elles foient Amples 
& non composées, à fçauoir l’eau de miel, I eau de vie,Se 
le vinaigre diftiilé , paçcc que telles eaux doiuent eftre di- 
ftiliées par de formes particulières, ainft que ie le feray 
voit p y-apres , lors quei’auray parlé des eaux compofees, 
dont le rolle de celles qu’il faut tenir en nos boutiques,cft 
comme s’enfuit. 


M 
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f Cinnamomi Matthioli, 

| Imperialis Varandui, 

A Q v A.<( Cœleftts Ioan.de Vigo, 

' | Theriaealis Rondelettp. 

L Alttminofa Liebttudij. 

Et voilà la première chofe que i’ay promife quirne fera 
palier au fécond point concernant les vailTeaux qu’on 
employé auiourd’huy mal à propos pour lextraire , fur 
t Cortès q u ’°y ' e remarque qu’on fe ferc auiourd’huy de cinq for- 
devafes tcs va ^ c 011 Alembics , comme on parle. Le premier 
ou ctlem- vn g ran d vafe de cuiure appelle refiigerateire, qui porte 
y lcS ' en fa cappe vn vaiiTeau de mefmé eftoffe pour contenir 
i .Refri- l’eau fraifehe , quiçondenfe lesefprits , cedit-on,qui 
veratoi- paruienuent iufques à ladite cappe , & faitt que lefdittes. 
r - eaux en font par apres fort bonnes, en quoy ceux qui les 
ont, y procèdent ainfî. Us pilent & découpent les herbes, 
foit chaudes ou froides indifféremment , & adiouftent de 
l’eau commune en affez bonne quantité fur icelles , puis 
bouchent bien la courge & la ditte cappe , & pofent ledit 
refrigèratoire , ou fur vn tripier ou dans vn fourneau, quf 
a vne grille pour le fou(lenir,& làauçc vn bon feu chauf¬ 
fent ledit vafe , qui couche immédiatement ou peu s’en 
fauc ia flamme oulabraife, &■ en tenant curieulement 
l’eau de ladire cappe fraîche par diuers changemens , ils 
diftillent ainfî lpscaux en abondance & auec facilitéicar 
en vn iour il en fort plus grande quantité Sc plus prom¬ 
ptement qu'on n’en pourroit auoir d’vne fepmaine par 
le moyen dVne autre forte de vafe. Que fi on demande 
pourqùoycé vafe a efté fabriqué pluftoft de cuiure que 
dp quelque autre matière > le refpons qu’on en pourroit 
rendre trois raifons. La première pour autant que la cog- 
noilfancc de trauailler le cuiure eft beaucoup plus an¬ 
cienne que du fer. Pofle'rias fer ri efl&rifque reperta.ieA prier 
aris erat cjuam ferricognitus vfus. La fécondé parce que le 
cuiure eft plus beau 3c plus aggreable , voyla pqurquoy 
les roues & genres des chariots cftoient faits de cuiure, 
& les cheuaux eftoiénrferrez dè ccfte matière par ma¬ 
gnificence anciennement, d’où vient qu’on les appelloic 
chalcatipod.es, hien quequelqu’vn ait pensé que ce mot de 
chdccti , ayt cfté rapporté quelquefois au feu , aufli bien 
• qu’audit 


î 
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tju’audic cuiure. finalement i'eftime que ce métal a efté 
iugé préférable,pour autant qu’vn tel & fi grâd vafe faiél 
de fer euft eftê pefant & importun à njeruciiles, & dan¬ 
gereux à rompre. Car le fer qui eft beaucoup plus aigre 
& plus pefant. ne s’eftend pas en fi menues lamines fans 
fe rompre , comme faift le cuiuré •• outre que et 1 peu de 
temps pat la force du feu le fer euft ietté force crafie , Se 
fe fuft diminué par ce moyentcar fi on remarque les for¬ 
ges des Marefchaux & des autres où le cuiure eftouura- 
;é, on verra bien qu*cn la première la crafie eft abon- 
iante , & qu'eri l’autre il ne s’y en trouue guiere. Et de 
faidt à raifon de fa durée les Romains l’ont préféré pour 
en faire les ftatues , les médailles & tables , fur les¬ 
quelles ils tcnoientleur ordonnances grauées, comme 
pour feruir d’vn perpétuel témoignage à la pofterité. 
Mais voyons le fécond Alembic qu’on employé auiour- 
d'huy qui s’appelle Rofaire , à caufe de la couftüme ! 
qu’on a prins d’y d’iftiller l'eau rofe,- lequel eft vope-’ 
tit fourneau de fer qui porte vnc couppe de cuiure cou- 
uertc d’vne grande Se pointue cappe de plomb , dans 
laquelle couppe ils mettent leurs herbes qu’on pi¬ 
le , ou incife grolfiercment auec celle eirconftance 
félon quelques vns , qü’immediateraent au deflus de lar 
matière qui diftille , dans la coupe il y faut mettre vit 
peu de fable d’vn trauers de doigt ou enuiron. à fin que le 
feu qui chauffe immédiatement le vafe où font lefdiâcs 
herbes 8c chofes fcmblables ne viennent à fe brufler en 
quelque forte , ce qu’on euitera par le moyen dudiét fa¬ 
ble,qui eft entre l.e feu & les herbes fufdiétes, lequel va¬ 
fe au refte,peut auoir prins v6gUe,& s’eftre maintenu iuf- 
ques à prefent par deflus les autres pour quatre raifons' 
allez valables en apparence, dont la première eft que 
te les eaux ne retiennent point ou fort peu d’empyreume 
paflanr par ce métal,parce que le plomb reçoit fort peu 
d’ardeur & acuité du feu,comme plus mol qu’il eft, & qui 
fe fond à plus douce & legere chaleur que les autres me- 
taux.ainfi que Matbiole femblc l’auoir pensé,yoylà pour- 
quoyles Spagyriques 5c Diftillateurs en toutes leurs ex- 
traélions des fubftançes qui craignent r.aduftion,vfeut des’ 
bains de plomb , a cauft-au’il rend vne chileur beaucoup 
M m } fin»’ 


i.Rofâù 


Pline li. 
34- cap. 
'18. 


Pline li. 
34- cap. 
18. 
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plus modéré & cfgale que ne fçauroit faire le fer,ie euî- 
ure , & la terre cuite , qui gardent long temps vne im- 
prelfion de feu forte & mordicante, Secondement la cap- 
pé de plomb augmente la froideur aux herbes , & eaux 
froides, & corrige la chaleur de celles qui font chaudes» 
& les tend par ce moyen meilleures & plus exquifes.ee qui 
prouient à raifon de fa qualité rafraichiffante.Voylà pour- 
quoy appliqué en placque fur les reins.il a la vertu de re¬ 
primer la chaleur de l’homme tropaddonné à luxure.ainli 
que Caluus grand Orateur au rapport de Pline fe garâtif- 
foit des pollutions nofturnes & importunes,qui le deftour- 
noyent bien fouuent de vacquer à fes eftud ts.Ad alligatit 
lumborum & renum parti laminis frigidiore nature inkibere 
impetus veneris : vifdque in quitte wnerea Jponte nature 
erumpentia vfque 'in morbi genus, his laminis Caluus orater 
eohibuijfe traditursviréfquecorporis (ludioru labori cujlodijfe. 
Et de fait nous nous feruons des mortiers & pilons de ce 
metail pour aidet & augmenter la froideur des matières 
qu’on y broyé. En troiliefme lieu on peut dire que telles 
eaux qui palTent par la eappe de plomb , acquièrent vne 
vertu corroboratiue que ce metail leur imprime,comme 
il en eft doué particulièrement, fuiuant ce qu’on remar¬ 
que de l’Empereur Néron, au rapport de Pline, qui auoit 
accoutumé de porter vne placque de plomb fur la poi- 
ftrine pour fortifier par ce moyen fa voix, fous laquelle 
placque il chantoit plus vigoureufement fes chanfons lu¬ 
briques qu’il n’auroit pas faiéi fans icelle. Nero Princeps 
lamina plumbi , peftari impofita ,fub ea tant ica exclamans, 
alendts vocibus demondrautt rationem. finalement difenc 
-eeux-cy.telles Eaux cftâs diftillees par ces cappes acquiè¬ 
rent encores vne propriété rare qu’on remarque au plôb, 
à fçauoir de conferuer de corruption & pourriture. Voy- 
là pourquoy on fe fert de ce metail à faire des caif- 
fes pour mettre les corps morts qu’on veut longuement 
conferuer en leur entier , St de plus on applique vne 
placque de plomb fur le ventre des enfans , pour les pre- 
feruer St garanti- de la vermine , par le moyen de quoy 
tels Alembics feront préférez à tous autres. Maisdelaif- 
fant les deux façons fufdites , ie trouue que d’autresem- 
ployent des courges & cappes de euiute bien eftannées 
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au dedâs,au canal dcfquelles cappes ils appofent vn tuyau ?«' p*]fe 
de fer blanc appelle Serpentine, qui crauerfe va tonneau àtrauers 
percuisé plein d’eau froide, à fip que les efprits des herbes vn ton - 
paflans par ledit canal foyent pluftoft condenfez,& lefdits »«.■*» ptf 
vafes de cuiure font pofez , ou fur vn tripier, ou dans des tutti. 
fourneaux , où il y ades grilles qui les fouftiennent ,'&rdà 
auec bon feu ils efliment que cefte façon de faire eft pré¬ 
férable, affeurant que l'eftanneu-re qui eft au dedans de la- 
ditte courge & cappe,empefche parfaitement que lefdites 
eaux n’attirent rien d’eftrange dudit cuiure,& qu'ainft el¬ 
les font fort bonnes. 

D’autres encores mettent les herbes dans des courges ^ Cour¬ 
te terre vernie, qu’ils couurent des cappes de verre, puis ' e <t e ter . 
ils les adjancent fur des grilles dans des petits fourneaux, ( ^ 

comme les preéedans , & ainfi ils infiftent que plus à pro- ca pt e de 
pos-que les autres leurs eaux font préférables, a eaufe que; W(Tf< 
de la terre vernie & de la cappe de verre ne peut rien pro¬ 
céder d’eftrange : finalement d’autres méprilans toutes les 
procedures fufdi<ftes,s’arreftent à celle-cy,pour dlftiller les 
eaux qu’ils defirêt,à fçaüoir de feièruir en cela de courges 
& cappes de verre , qu’ils adiancent proprement dans vne 
couppe de fer ou de cuiute,pleiiie de cendres,fous laquelle 
couppe y a vn fourneau pour faite feu,& ainfi ils aiTeurenc 
que c’eft là façon de diftiller la plus parfaite,car du verre 
ne peut eftre communiqué la moindre chofe du monde 
qui foit effrange. 

Mais, Meilleurs , contre toutes les fufdites façons de j-tifem-. 
faire , ie fuis contraint auec regret de reprefenter auiour- yc * ans 
d’huy au public, que ie m’eftonne grandement de la ne- tes cen- 
gligence & peu de curiofîté de ceux là qui diftillent les-dw» 
eaux des plantes & autres chofes exquifes de.la forte, par 
il n'y a rien en toute la Pharmacie de plus confus , rien 
de plus effrange & qui rende de plus mauuaifes & defag- 
greables liqueurs que ces fortes d’Alembics & va fei: parce 
que flairant & goüftàrtt telles eaüx'diftillees 011 tes trou- 
uera- infailliblement toutes indifféremment chlrgecs^de 
beaucoup d’empyreume,St qui pis eft,tant s’en faut qu’el¬ 
les ayent les propriétés qtfon defire , qu'au Contraire les ; 
froides deùiennént chaudes , j & les chaudes & les froides 
acquierçnt des qualités effranges & fort nüifibles,-d’où 
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vient que les Medecibs & les malades qui en ployent tel» 
les eaux auelt des Syrops,pcnfans iompofer des luleps ra- 
fraifciflaos & agréables Ce ccouuent entièrement frultrez 
de leurefpcrance.ccluy-làpourne rccognoittre.aucunpro. 
fit pat le moyen d'vn tel rcmede , & «eluy-cy fe trouuant 
efciraufféplus qu‘auparauant,& ennuyé d'auoir aualé vnli 
. dçfagreabie brcuuage , pour autant que le mauuais gouft, 
& ie nefçiy quoy de fsctteu* qu’il en reffent par apies, 
M*tkio- p CIC j t g & luy caufe infailiiblemét desnaufees.mal d'cllo- 
Hm ‘ mae & autres incommoditez beaucoup plus importunes, 
que s’il auoit prias vne décoction des herbes & autres cho- 
fes qu’on faiét bien clarifiées en forme d’apolcipe. Que fi 
quelque opiniaftre & mal aduisé vouloit mefprifer toutes 
ces remoaltranecs cy, comme iecroy qu’il ne s’en trou- 
ucra que trop. l’a y cru eftre neccffaire de lé prelTer par 
raifonea ce lieu, pour luy faire confcflerfon ignorance 
en luy particularifant d’ou viennent les defFauts aux eaux 
qui lont diftillees dans les fufdits vafes , à fin que chan- 
C.antre le g eant d'aduis &de méthode, par apres il employé d’oref- 
•vttfe re nauanr le vray & légitimé moyen pour diftiller d’eaur 
frigera- cres-exquifes : difant donc en premier lieu epntte le refri- 
toire. geratoire cy-deuant alicgué,quc c’ell vne grande faute de 
diftiller les herbes dans celle force d’alembics pour deux 
raifons très - bonnes. La première, parce qu’en ce faifanc 
on a’elt contraint de yetfei; dans içeluy quantité d’eau 
commune ,fomme i’ay di£t cy-deuant, pour empefeher 
que lefdtéles herbes ne fe bruflent, comme fans doute il 
aduiendroit , d’où s’enfuit ainû faifanc que l’eau qui en 
fort n’elt iultemenc, ou peu s’en faut, que l’eau de l’eau 
■ commune & de la propre fubftance,defd;tes herbes,fi peu 
que rien, parce que l’eau commune qu’on y a verfee par 
<kffus, & qui nage fur cesmacieres, comme plus difposée 
à monter plufloft, fe trouue diftilleeauant que la liqueur 
& l’humidité defdi&es plantes foit lafehee, ce que néant- 
moins on recherche d’elles;& l’autre raifon eft .que le cui- 
are imprime infaiilibleméc à ces herbes tendres,& mieux 
aux eaux,comme plus tenues, vne acuité manifefte, & qui 
ne peut eftre que fort dommageable,eu efgardaux chofes 
qui procèdent de ce merail, comme eft te vcrdec & autres, 
qui pourroyeacbeaucoup nuire à ceux qui en prendroyenc 
. par 


» 
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par la bouche. Voylàpourqugy les Anciens d’Egypte ne 
continuèrent guieres de boire dans des rafles de cuiurc, 
au rapport d’Hérodote, porte raifon de la roüilleure fit 
& queiqu'autre mauuaife qualité qu’ils rccognoiflbyent 
en leur breuuage. Outre pour rcprouuer celle forte d’a- 
îembics.que tels difHlIateurs pour auoir plus prompteméc 
leldiftes eaux,& à fin d'efpargner letemps,& defpechet U 
befongne, font contraints défaire vn rel & fi bon feu au 
deflbusaupc de flamme ou de braife,qu’a les voir faire on 
diroit qu’ils veulent roftir le boeuf de Milon Crotoniates. 
duquel parle Cicéron en fon liure deSeneflute,conÇati\ans 
pat ce moyen les vertus de ces herbes tendres » ainfi que 
Aionardes au lieu prcallegue' s’efçrie contre cela, difant • 
Maxime hoc euenu noflru partibus, quitus cttujfa maicris 
lucri tanto incendiofubduruntur, quod non tantum •vires at ca t' lS * 
facultates tenir arum herb/trum ctnfumUnt, fed Me lonis 
Tantum decoqueret. Qui me faiét refoudre à reietter vne 
telle forte de vafercar jamais tels vaifleaux ne furent in- 
uencezpour tirer l’eau des fleurs pu herbes tendres, ains 
tant féulemcnt.comme ie penfe, les huiliesdesbois.efcor- 
ces,fleurs,graines,& autres choies chaudes, comme de ca¬ 
ndie f3uuage,rofmarin,d'efcorcç d’orange,d’anis,fenouil, 

& femblables.defquels huiles& eifences ie neparleray pas 
prefenternenc tant , à caufe-que ie me veux arrefter ail 
litbjeft particulier que l’ay proposé, queauffi pour autant 
queLiebaut & Baptiiba Porta en defcriuenc les vrayes mé¬ 
thodes pour les extraire,où les curieux dé ces chofcs pour¬ 
ront auoir récours,fi bon leur femble. . 

Si bien donc pour poutfuiurc , qu’il faut parler du fe- *?. e e 
cond Alembic appelle rolaire, couuerc d’vne cappe de ro J a,re - 
plomb , pour monftrer qu’il eft reicttable auffi bien que 
l’autre,quoÿ qu’il femble que les raifons cy deuant allé¬ 
guées ayent quelque poids pour les mettre en conte, lef- 
quclles i’abatray facHement, & lans grand artifice- Et 
premièrement contre celle qui regarde la mollefle de ten¬ 
dreté du plomb , qui peut garder que lefdiétes eaux né fe 
refientent point de la chaleur dufeu , comme font les au¬ 
tres. le dis qu’on fe trompe : car ores que ie n’en vou- 
luife pas acculer Ih cappe de plomb pour les-confidera- 
fïoes lus-mêtionnees, que ce neantmoins il y a de l'appa- 
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rence que cela prouient de la couppe de cuyurc qui eft aiî 
deffous, laquelle contient les herbes qu'on diftille,adiou- 
fté à cela,que le feu n’eft pas gouuerné au deffous auec tel¬ 
le prudence qu'il ferait requis & neceflfaire. Que fi nous 
en deuons croire à Pline,lors qu’il dit qu’vn vafe de plomb 
plein d’eau ne fe fondra point furie feu, comme il fera 
fi on y iette vu brin de cuiure, voirè que ledit cuiurc per- 
uertit tellement la qualité dudit plomb, qu’au lieu de re. 
fifter au feu par fa température , il fe brufle & ne peut 
Zib 18. > nous employerons cela pour vnetroifiéme rai- 

cap: i 8. ^ on coutre ces rofaires. Et mirum nqua addtta non liquef- 
‘ ' cere vafa è Flambe confiât,ertdem in aqua calculas aretifive 

.. quadrant fi addatur, vas pcruri. Et finalement cncores 
- contre les louages de ladiéle cappe de plomb,ie pourrais 
dire,que fi ce metail a tant de belles qualitez pour diftil- 
ler de bonnes eaux des berbes, que donc il faudrait que 
non feulement la cappe , mais que la couppe pareille¬ 
ment fu fient de mefme eftoffe, & ainfi il y aurais plus 
■ d’apparence de les admettre : car on aurait foin de ne 

faire pas trop grand feu au deffous , de peur que tout ne 
vinft à fe fondre , fi bien que ou de la couppe de cuiure, 
ou du meflange du cuiure auec le plomb, ou du trop 
grand feu qu’on y employé , telles eaux ne fe trouuent ia- 
inais que fort defagreables. Mais à fin que perfonne ne 
fe mette erl peine de faire faire telle forte de vafes tous de 
plomb pour diftiller les eaux de la forteûe feray voir que 
ie ne blafme pas le plomb pour la chaleur & empyreume 
tant feulement : car on y pourroit en cela apporter ou 
ftatuer quelque ordre : mais il y a d’autres maux & prc- 
iudices- qui en reuiennent, qui font d’auffi, voire de plus 
grande importance qubJ'empyreume cy-deuaiit alllegué, 
comme ie feray voir âpïesauoirrefponduaux autres rai- 
fons de ceux qui fouftiennent les rofaires auec les cappes. 
fufdiétesjdifant contre ce qu’ils ont diét en fecôd lieu,que 
• Je plomb par fa froideur peut augmenter la froideur aux 
eaux des herbes froides,& feruir de correâif parce moyen 
à celles des herbes chaudes,& les mefliorer ainfi pourl’v- 
fage des malades,qu’ils fe trompent, d'autant que la qua¬ 
lité de telles eaux eft bien tellement pcruertiè' & renuer- 
fee apres auoir pafle par telles cappes,* qu’au lieu que les 
froides 
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froides ayant la vertu plus rafraifchiflanre , comme ils 
difent : au contraire par expérience nous vérifions qu'el¬ 
les s'efehauffent & font grandement préjudiciables,•& les 
chaudes perdent entièrement leur odeur , faueur, & pro¬ 
priété, ainfî me frac qu’il fe remarque en l’eau d’Abfinthe, 
laquelle au lieu d’eftre amere au gouft fuiuant la qualité' 
delà didte plante,& comme elle deuroir eftre, fe trouue 
douceaftre & de faueur comme fade , qui monftre claire¬ 
ment que le plomb renuerfe & amortie entièrement la 
vertu & propriété de l’eau fufdifte. Que fi ladifte cappe 
a la force d’efteindre l’amertume de ceft Abfinthe,& luy 
faire acquérir vn gouft tout côtrairerqui eft-ce qHi tn’em- 
pefehera d’eftimer & croire que les eaux des plantes ten¬ 
dres & délicates , qui ne peuuent pas refifter à de changc- 
mens fi contraires, ne foyentperuerties & alterces entiè¬ 
rement ? Non,il faut refoudre que telles liqueurs fis re¬ 
tiennent du tout point les qualitczdes fueilles & fleurs, 
d’où on les tire, & par confequent quelles font non feule¬ 
ment inutiles.maisfafcheufes 8c preiudiciables à prendre. 
Ec quant à ce qui a efté allégué cy-deuant de la vertu cot- 
roboratiue,que le plomb peut imprimer aufdites eaux,fui- 
uant l’exemple de Néron l’Empereur. le refpons qu’au¬ 
tre chofé eft d’appliquer le plomb extérieurement,#: au¬ 
tre d’en prendre la decoûion-par la bouche. Car en re- 
poufTant par antipenftafe,comme on parle , la chaleur au 
dedansde la poiàrine par application externe, la chaleur 
fe renforçant par ce moyen au dedans, peut faire auoir la 
voix plus forte , comme on a dift. Mais qu’il ayt quelque 
vertu particulière pour corroborer & imprimer aux eaux 
la vertu fufdiéte.rien moins,cela eft ridicule,comme auflî 
ladifte froideur du plomb faiétconferuer les corps morts 
de corruption,8c contregarde les enfans de vermine , par¬ 
ce que là corruption & la vermine n’intetuient damais 
eu vn fübjcét , que moyennant humidité Sc chaleur tem- 
pcree,fi bien que le plomb qui eft froid, repouflant, com- . 
me i’ay diét.la chaleur au dedans, diffipe Sc refout la mjt 
tiere d'où s’engendre la vermine,St lors qu’il conferue les 
corps morts de pourricute, cela fe faiét pat le moyen de 
la frigidité & l’echcrefTe , contraire à ce qui fe veut cor¬ 
rompre ; pat le moyen de quoy il fe vérifié, qu’il ne pro- 
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duift par ces effets pour caufe de quelque rareté qui fe 
puiffc remarquer en fa matière. Que fi la froideur de ce 
metail eftoit tant confidcrable poureftimcr les eaux froi¬ 
des qui auroyét pafsé à trauçrs iceluy pour eftre plus froi¬ 
des; il s’enfuiuroitque les eaux doüees d’vne vertu narco¬ 
tique l'eroyenr les plus excellentes,coinme fort ftoides:ou 
bien les eaux qui font actuellement glacées,corne la gtef- 
le,la neige,& femblables, chofe abfurde neâtmoins:caraa 
contraire telles eaux font courre hazard de la vie à ceux 
qui en boiuent, ainfi que Pline le vadifanc:NT;a<r»î guidera 
glaciemqué fubtiliffimum clementi eittt videri mirer appofeto 
grandinutn aùgmento , e quibtos peftilentijfimum petum ejfe 
conuenit. Mais il eft temps que ie defcouure mieux les 
vices de ces cappesde plomb,à fin que ie contente les plus 
degouftez & opiniaftres fur ceft article, aufquels ié re- 
prefente que puis que la litharge & la cerufe procedans 
du plomb, comme on fçait, font drogues mortelles & 
dangereufes pour prendre par la bouche, fans.queieme 
mette en peine d'en faire des grandes preuues : que donc 
le plomb ne peut guieres eftre bon pour la faute des per- 
fonnes , puis qu’il demeure accordé que les’eaux en paf- 
fant par ces inftrumens retiennent, ou peuueat acquérir 
par l’impreffion que leur donne ce metail, ce qui eft de 
Ion tempérament & de fa matière. Ce qui eft fort vérita¬ 
ble , & plus facilement que ne faiâ pas vne eau minéra¬ 
le , qui paffe toute froide à traucrs les métaux; car la for¬ 
ce du feu en la diftillation,faiét que le dedâs defdites cap- 
pes,principalemêtdes neufues,cft tout couuert d’vne fleur 
' blanche,qui n’eft autre chofe que pure cerufe,fur laquelle 
les eaux diftillan: paffent, & en attirent la qualité d’icelle, 
d’où s’enfuit qu’il fe peut enfuiure des grands maux de 
leur vfage par apres. Et notamment outre les naufees, 
mal d'eftomac, comme i’ay diét cy-deuant, la dyfente- 
' rie tres-fafcheufe,ainfi que Galien & Ætius le predifoyent 
de l’eau de pluye, qui palToit par des canaux & conduits 
faiéts de plomb. Ce qui prouient à caufe quvn tel metail 
eft froid & fec:car lors que les eaux ont retiré telles qua- 
litez d’iceluy, il aduient que l’eau fe trouue aucunement 
adftringente par cefte communication, & fejourne plus 
de temps dans l’eftomac qu’il ne feroit neceffaire > & là 
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elle refroidie celle partic,& empefehe ladigeftion,en telle 
force qu'aptes ce détraquement le flux de ventre s’en en¬ 
fuit: & finalement la dyfencerie, fi bien pour conclufîon, 
que tant à caufe que lcfdictes eaux ne retiennent aucune 
vettu des plantes d’où elles font tirée, quelles fentcnc 
fort l'empyreume,& que delaiflant leurs bonnes qualicez, 
elles en acquièrent d’eftranges & dangereufes.le reuiens à 
ce poinél de dire hardiment,qu'il ne faut point d’orefna- 
uancdiltiller leseauxdanscesRofaircs.fuyuant mefmece Metthïo- 
que Marhiole,& particulement Cronemberius de Colon- k Ub.i.e. 
gneendifent. H écrit m effevern confiât , quuigitur nunc I3.W.J. 
in plumbris camp unis diftilUtas aqusu ampliùs-vfurpare vo- c r-4- 
let, nïfi pUni Medicus temerarïus aut howo falutisfus con- 
temptor audax , cum exitialem facultatem ills fortïantur. g) e epm 
^lais à fin que ie rende raifon d’vn tel Alembic , & d’où p p r 
vient qu’ilaefté vfité , commeily ade l’appareRcequ’on /#", 0 
en a eu autrefois quelque raifofi particulière,i’eflime(Tans sâuisdi- 
tqutesfois l’afleuier pour chofe vrayejquerels vafes s’ap- 
proprioyent pour dilliller lés eaux dediées pour lai guéri- J 
fon des vlceres & des playes ; car le plomb conuient fort 
bien à cela, pourueu toutesfois qu'efi tirant les eaux dans 
ces vafes le feu foit gouuepé aùec modération & pruden. s 
ce,à fin qu’au lieu de rafraîchir Ou delfeicber ladite playe, 
elle ne s’enflâme d’auantage.Et pour pourfuiure mon def- Cotre U 
fein,& parler des autres vafes qui fuiuent , à fçauoir.Ia ferpëtine 
courge Sc cappe de cüyure.enféble lots que la couppe eft & Us 
de terre & la cappe de v etré,ou bië lors que tous les deux deux au, 
font de.verre qu’on pofe dans les cendres oudans les fable très, 
cy-dînant allégués, poWÜiftillér l’eâu des plantes fref- 
ches. le reprefentè que toùcé's cés procedures font rejet- 
tables : car ou foie que lé Cuyufe,& la terre imprime aux 
herbes quelque acuité & thal'èurexceifiue , comme il ad- 
uient fans doute,ainfi qiiéi’ây d £t cy-deuâncartels vaif- 
feaux font pofez immediate;nent fut le feu , ou foit, 
qu’on mette les derniers d'ans les cendres 6u dans le fdble, 
toufiours il s'enfuit & qu’oh l’efprouue auec turiofité 
tant qu’on voudra , que telles eaux retiennent beaucoup 
d’empyreume, & n’ont iamsis èfté trouuez tels alembics 
pour les extraire.-mais bien,pluftoft d’aucres liqueurs dif¬ 
férentes à celles des herbes & fleurs retentés,tomme par 
cxemplç 
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exemple, dans la courge & cappe de Cuÿurè eftannées ôn 
pourra diftiller l’eau de vie,côme ie diray en fon lieu cy- 
apres.Dans la courge de terre vernie auec la cappe'dé ver¬ 
re,on pourra cirer l’huyle de Terebinchine & femblable,&r 
lors qu’on veut mettre les Alcmbies entiers de verre dans 
les cendres.cela eft bon pour tirer l'eatt de canelle, l’eau 
impériale & d’autres aromatiques. Mais non iamais les 
. fueilles,fleurs,ou autres patties des plantes recétes.Par tou- 

Vmqlie tes lefcjuelles confidetations donc ie fuis cppcràjndt d’af- 
tnoyen f curcr & direreuenanc à ma fubieft, enreietcanïicsfufdi- 
ptmrbten tes G i n q forces d’Alembics,& vafe,qu’il n’y a qu’vn feul & 
diftiller ynique moyen pour bien & deudment diftiller les eaux 
l cuit des d es plantes fraifehes , & vn autre pour extraire les eaux 
■plantes, composées. Le premier eft çefte forte d’Alembic & vaif- 
Vr *y e feau qu’on appelle vulgairement Bu in Marie, & l’autre 
méthode p OUt les eaux composées eft l’Alcmbic & cappe de verre 
four tt- q u ’ on adjancedans les cendrej,lefquels deux vafes tédront 
rer l eau j es liq llcurs claires & exemptes des vices cy• deuant alle- 
des art>- g uez ^ p alce q Ue au gouft & à l’odeur on rccôgnoiftroit à 
tnati- peu près fans eferiture lajtlqs grâd part d’icelles, de quel- 
ques. les plantes elles auront, efté tirées , qu’on'vérifiera en 
l’Abfinthe , l’eau de laquelle herbe fe trouuera amere & 
fort defagteable , & les rafraichiflantes feront agréables 
& plaifantes, & qui plus eft: douées des conditions & 
qualitez recherchées , pour autant , comme le remonftre 
Mathiole , que ledit bain d’eau chaude retient par fon 
humidité,Si conferüe les parties fubtilcs,& garde qu elles 
ne fe refoluent & euanouïffeqt,comme il aduient aux au¬ 
tres. Car ny le feu ne leur peut apporter aûcun prciudice 
à raifon de l’entredeux , dans lequel les Alembics de 
vetre fe repofent,ny le verre leur imprimer rien d’eftran. 
ge.pour raifon duquel vafe appellé Bain Marie ie doisre- 
preTenter trois chofes^c apres ie yiendray à l’Àlembic de 
verre posé dans les Cendres. 

La première fera comment eft-ce qu’eft faift ledit Bain 
Marte , & en quelle forte les Alembics feront arrangez 
dans ce vafe. 

La fécondé , d’où viennent ces mots de Bain Sc de 
Marie 

Et finalement le moyen de fe feruir d’iceluy pour y bjen 
proce 
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procéder,! fin quelcfdices eaux foyenc de duree & fort ex- 

Difant donc fur le premier article qu’il faut auoir vn Bain 
grand vaifleau de cuiure , comme vn chaudcron , appuyé Marie. 

Si efleué fur trois pieds de fer , au milieu duquel y aura 
vnetour de ia mçlme eftoffe , qui portera fa grille au 
fonds. Ce grand chauderon fera plein d’eau commune, 

& dans icelle on arrange fix'ou fept ou huiét Alembics 
de verre,bu tant qu’on voudra , fuiuant que la capacité le 
pourra permettre , lefquels' alembics de verre feront re¬ 
tenus par des petits couuercles, qui s'attachent contre le 
bord du vafe, Si contre la tour fufdite, puis .comme ils 
font ainfi arreflez, à fin qu’ils ne fortent, qu|ils'ne branl- 
lent, & qu’ils ne fe choquent l’vn contre l’autre , il faut 
faire feu dans ladite tour appofee au milieu defdits 
Alembics, & par le moyen'de ce feu , l’eau qui eft d.edans 
ce vaifleau, s’efehauffera , & celle eau chaude elihaufFera 
les Alembics de verre qui y font pofez , Si ainfi .par ce 
moyen l’eau en diltiOera tres-claire & fort agréable auec 
les mefmes qualitez qu’ont les plantes d’eù on les tire, 
remarquant que d’vn collé il y ayt vn tuyau de la mcfme 
matière de cuyqre qui le puifle fermer & ouurir aisé¬ 
ment,pour par iceluy fortirl’eau,lorsqu'elle fera chaude. 

Si au déflus du couuercle il eft befoin qu’il y ait vn trou 
pour infuferpar là de l’eau.fraîfche,tant lors qu’elle s’eft 
diminuée, que aufli lors qu’elle fera trop chaude,& qu’on 
la voudra cemperer en quelque force,de laquelle façon de 
Sain Marie i’en ay vn très bien faiél, auquel i’appofe fîr 
courges ou Alembics de verre,le modelle duquel fe pour¬ 
ra voir dans VVeckcr qui eu reprefente fort bien lepour- 
traiél & la figure. 

Et pour venir au fécond article touchant les noms de Stymolo- 
Salneum Si de Marie, ie trouué premièrement qu’à caufe/« de 
qu’en vn tel vaifleau les Alembics s’efehauffent, comme Balneü 
faifovét anciennement les perfonnes dans vn bain,& prin- Mariae, 
ciparement les Romains.que de là ce vafe a efté ainfi ap- 
pe’lé icar les anciens Romains par faute de litige , dont 
la commodité n’eftoit pas telle comme maintenant, au 
rapport de Viginere fur Tite Liue, eftoyent contrainéls 
pourfedefliurerde la poudre, fueur , crafle, & ordure., & 
fe 
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le tenir frets, de fe chauffer & lauer fort fouucnt dans 
des Cuues pleines d’eau, ou bien dans des chambres ou lo- 
gectès qu’on àppelloit Sudatoria , & nous eftuues feiches, 
là où ils s’oignoyent d’huyles odorans, liqueurs, parfums 
Si compofitiôns d'infinies lottes s les vns les faifant pour 
fe nettoyer, comme i’ay dit, de mefmes que les Turcs & 
autres peuples Orientaux , à caufe des chaleurs de ce 
quartier là, Si lés autres pour s’entretenir parcenîoÿen en 
bonne fanté , bion que quant à la fanté qu’on pouuoit 
attendre de ces baignemens, c’eft vite queftion non enco- 
résbienrefoluë en la MedecinesCar quelquesvns lestiea. 
nent plurtoft pour vn accargnardement Si coultumé de- 
licieufe,qui ne feruoitqu’à t’amollir les nerfs & les Muf- 
cles, veu mefmes que Suetone en là vie d’Auguftecnpar- 
Tit.u. le ainfi. Veràm tantum tnfirmitatem magna cura tuebatuy 
in primis lauandi raritate. Lefquelles cuues pleines d’eau 
Si eftuues feiches, au refte' s’âppéllêrent indifféremment 
Balncü, en langue Grecque Tberma.de S-ief^s, qui lignifie chaleu- 
Tnermi, rcux,& en Latin Balneum , àm '$ /3 kA«k/k hoc eft.àglandi- 
idera. bus, en confideration des efeorces des glands , d’efquelles 
on fe feruoit pour efehaufter tant ledit Bain que l’eftu- 
ue feiche .• car celle matière comme graffe & huyleu- 
fequelle eft , tient le feu aflez long temps , Si outré, 
le rend plus ardent que ne faifoit pas le bois , ou les tor- 
teaux enduits de poix,defquels On fe feruoit en d’autres 
chofcs : voilà pôurquoy Suidas difôit fur ceft article.- 
Glandes hominibtts apud antiquijftmos : côrtices vero earum 
igni alimérita pri.buiflc.Si bien qu’àyant ce vafe-cy quelque 
raport aux cuues fus mentionnées, le nom de Balneum 
luy a ëfté donné. 

Et pour le regard dufuyuant.àfçauoirceîuydeMarie, 
i’eftime qu’on le trompe d’alleguër qu’il fe doiue rap- 
potter à fa Vierge Marie , comme quelque Melancholi- 
quea voulu dire, eftimantqu’vn tel vaifleauait prins 
celle appellation,à caufe qu’elle àuoit rsé d’vue telle for¬ 
te d’eau chauffée,cc qui eft abfurde& ridiculetcar plulloll 
ce nom prouient de Mare, la Mer,& Balneum maris, com¬ 
me pour dire Bain d’eau,àcaufe qu’on a appelle'bien-fou. 
uentdecenom de Mer les lieux, où y auoit quantité 
d’eau.ores que ne fuft que de la commune,comme le lac 
Afpbai 
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Afphaltites , appelle Mer à raifon de l'abondance d’eau 
qui y eft, en comparaifon des lacs ordinaires.Et d’autanc 
pour reuenir au faiél donc eft queftion, que les courges 
de verre trempent dans vn grand vafe de cüiure plein 
d’eau commune, & que la quantité eft fort grande en 
comparaifon de celle qu’on y diftille des plantes, i’eftime 
quant à moy, que de là le nom de Mer a eftc icy employé 
à propos : & de faiél il ne fuft pas éftéaffez de dire qu’on 
deuoit diftiller les plantes dans yn Bain feulement. Car 
lenom de Balneum eftoit equiuoque , attribué , comme 
i’ay di<ft , aulfi bien au bain d’eau chaude, comme aulli à 
Teftbué féieheiqui n’euft efté qu’vne confufion pure , la¬ 
quelle eufl: mis en doute les premiers diftillateurs , qui 
n’euflent feeu , fi les alembics deuoyent tremper dans, 
d’eau commune, ou s’ils déuoyént élire chauffez comme 
dans vne cftuue feichc : que fi on me demande la railon, 
pourquoy on a retenu ce nom de Marie , en delaiflanc ce- 
ïuy de A taris, puis qu’il eft le plus légitimé : i’eftime pour 
ÿ refpondre, que c’eft ou par. la faute des Imprimeurs qui 
ont^rini facilement vne lettre pour autre, ott bien qu'il 
peut eftr'e que les diftillateurs'ont trouue bond’vfcr tel» 
le ambiguité pour ne profaner pas leurfciencé, qu’ainfi la 
chofea coulé infenfiblcment iufqués à nous. Mais t’en¬ 
tends encores def-ia quelqu’vri qui iii’accufcra d’erreur, 
d’eftimer que Thermt & Balneum ait efté tout vn , figni- 
ftant indifféremment, & le Bain & l’Eftuue féiche i parce 
qu’au contraire on croit, & ainfi dcmeure-il vérifié en 
plufieurs endroits que le Balneum eft le lien pour fela- 
uer,& Thermt Peftüue feiche feulemét.à quoy ie réponds 
que i'appelleray hardimét,& les Bains d’eau chaude & les 
Eftuues aufb tort Thermes comme Bains, puis que les Mé¬ 
decins font ainfi éferit, àfçauoir Falloppe, Dortôman,8e 
quelques autres,par le moyen dequoy ic concluds enreue- 
nant à ma première opinion, que le Balneum Maria prend 
l’origine de fôn appellatiô pat ce moyen,& qu'il ne fuffi- 
foit pasde dire Balneum , fi on n’y eult adioufté celoy de 
Maris , puis que les Alembics deuoyent trefriper das l’eau 
commune, & non point eftre chaiiffez dans l’eftuuc feule¬ 
ment : mais parlons du troifiefme & dernier article , fça- 
lîoir pour reprefenter comment on doit diftiller les eaux 
Nn des 
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j. Joints des plantes dans ce vafe , furquoy il a trois poinéts con- 
ctnfide - fiderables. Le premier comment on doit accommoder les 
râbles fleurs. ou les herbes qu'on veut diftiller dans vn Alembic 
aux de verre au bain Marie. 

eaux Le fécond, comment on doit gouuerner le feu & l’eau 
diflillees où ils trempent. 

dans le Et finalement qu’eft-ce qu’on doit faire aufdidtes eaux 
bain apres qu'elles font diiijliées. 

Marie. Sur le premier poimfi, il J a trois opinions diuerfes,la 
première eft de ceux qui,veulent qu’apres auoir broyé les 
herbes dans le mortier de marbre , on les mette à digeret 
X>ige(lio» quelques iouts auant que commencer la dilHHaciçn d'icel- 
ér eircu . lçs,qui Ce faift carnet tant la courge qui contient la matie- 
lathn. rc en vn trou où il y, ait au fonds de la chaux,, & tout à 
l’entour du famier.en forte toutesfoisque Içdidt Alembic 
Vvtcher foie toutcoùuert d’iceluyic^r li ladiéie courge eftoit à de- 
tn fon my defc'ouuette'feul entent, c’eft à dire , à uemy entenee 
tbrefar dans le fumier,& à denty expofec à l'air,cela s'appelleroic 
particu- circulation.. 

lier,ltb. i; D’autres, difent qu'il ne faut que piller ou incifer les 
Enchéri herbes.fculçment,Sçà iccljçs adiouftervne dixiefme par- 
dium des rie de fcl commun,puis les diftiller de la forte,à caufe que 
myrepo- ledit fel a celle faculté de conferuer lefdi&es eaux,& gar- 
kft der qtvellesne fç,'cortqm.pent !; 

Finalement d'autres,difent qu’on ne doit faire autre 
chofc, que incifer ou pilier les fueilles QU les fleurs qu’on 
diltille , & les mettre dans les Àlpmbics , & ainfi en tirer 
l'eaû fous autre ceremonie. 

A toutes lçfqueltes procédures, ie refponds que la der¬ 
nière me femble préférable,;d.aucant que fi on met âdigé¬ 
rer lefdiétes, plantes, il y arriucra fans doute quelque cor¬ 
ruption & changemenr, «i forte qu’au lieu que leurs eaux 
foyent flela qualité requife,on lestrouuera par apres d’o¬ 
deur,faueur , & qiialitez,contraires, & fi on veut adiouftet 
du fel àicelles.fuiuant la fécondé opinion cy-déliant al !e- 
guce.i’cllime qu'il n’y ai^oit pas grand danger : mais qu'il 
ne le faut pa$ fairp , non pas pour erpire que telles eaux 
denflVnf eftre pourtant, filees, ; car le fel ne monté nulle- 
nio u.^î ne le, faut pas imagine r çe.fle rai fon ridicule.poqç- 
.pfeqqlcitiye.it j)U a que'j’ym^é ,la mer diftillçe detticot 
-.f, ' , dcucc, 
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douce, & 11c retient pas ù. fâleurc, pour autant que le Tel 
demeure au fonds,& ne peut monter:&de faiél quelqii’vn 
a osé dire que fi le fel montoit par la'force du feu en la 
diftillation,ii n’y a nulle difficulté qu’on n’euft moyen de 
faire d’eaux diflillees purgatiues, choies ncantmoins im- T'our- 
polfible , Si qu’on l’eftaye tant qu’on voudra , qüoy que V io y m 
Vvecker aye cfcu’ que l’eau d’Ebuii purgera , & Cordus n ‘ t eut 
que,celle des'fleürs dc’Péfclîier fera laxàtjue. Car apres difliUer 
auoir effayé Sc rçffayé de diftilleï des drogues laxatiues, ** 
on n’a rien cxtraiâ pour tout que de liqueurs fans cftctt, f UT Z clt ' 1 - 
Si inutiIex,tcmom J eau Rôle, qui au lieu de purger,côme ue! ’ 
font les Rôles en leur fubftance,& leur fnc,elt neatmoins 
aflringeante ÿ corroboratiue : mais comme’qu’il en foit 
.pour ce regard , (ans affirmer que là Vertu purgatiuc dé¬ 
pende de quelque portion de fcj qui, petit eftrc en la planè¬ 
te , i’entends de réiette'r' le fèl'dè celle diflillation pour 
n’alterer aucunement la qualité des herbes , 6c principale¬ 
ment des .rafraifchiffances , comme peut eftrc il aduien- 
droitique fi on me veut alléguer que pour preuenir à leur 
corruption il y faudrait trôuuer quelque autre remede, 
puis que ie redoute le mélange dudit fel,ie relpons que 
quoy qu’on face apres vri an elles ne font plüs bonnes: 
car il faut que annuellement on en .'rédfftille de récentes, 
fi mieux on n’ayme v'féf de la Circulation cy-deuant allé¬ 
guée,par le moyendequoy on penfé qtf’çlles Ce conferuent 
plus longuement. Mais pour parler du fecOnd poinélqui 
regarde le degré du feu & de l’eau chaude, on remarquera 
que lors qu’on diftille lés fleurs froides, comme de Nénu¬ 
phar & femf>lables,ü faut que le feu ! foit petit, & en forte 
que ljeaune foit que tiède, dé peur qu’elle» nefoyent alté¬ 
rées par telle chaleur qui leur eft contraire .mai s aux her¬ 
bes ou fleurs cljandeSjil eft requis que l’eati foit plus chau¬ 
de , à fin de moyenner qiie la vdpeür monte pluftoft & 
aueç plus de force ,'.car' leur vertu eft plus difficile à ex¬ 
traire ypilà ce qdi,concerné le foin qu’on doit auoir 

pendant qu’on difnlïé.‘ 

Venons au dernier-, pôqr fçauqir ce qu’on doit faire 
apres qu'elles fpm.e^traiÆles,furq'upy il faut entendre que, 
quant aux froides il n’y faut faire autre chofe que de les 
expofer dans des phïoles au Soleil auràtit^quelque^ iniirs. 


Nn 


& les 
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8e les conurir d’vn parchemin permise auèc vne efguille, à 
Ên de donner iflue aux parties excrcrrientieufes d’icellcs; 
mais les chaude fe doiuent gouuerner d’vne autre forte, 
car auaneque les expofer au Soleil,il les faut renuerfer fur 
le marc qui eft relié dans rAlembic,& d’où elles ont cité 
extraites,& ainfi les rediftiller , voire iufques à trois ou 
quatre fois, car dç penfer auoir la vertu d’vne plate chau¬ 
de par yne feule diiiillation, on fe trompe,ainfi que l’en- 
chiridium l’a remarqué fort gëtimenc, 8c Voilà tout ce qui 
dépend de la diïlillatipn des eaux qui fe doiuent diftiller 
des plantes fraifchcs:pa(Tons maintenanf au vailfeaupour 
diftiller lesaaux compofees, qui elt vn Àlembic du verre 
enterré dans les cendres , pour'raifon duquel, ie dis qu'à 
caufe qu’il faut tirer auec plus de force les vertus des dro¬ 
gues aromatiques, qui font la plus parc feiches, & que la 
chaleur dç l'eàu ne fuflaroit pas de les tirer comme des 
fleurs,Se herbes , que celte methqdc eft la plus parfaiéte, 
contre l’opinion coutesfois de Mathiele,qui diftille l’eau 
de Canëlle dans le bain Marie. 

Touchant lefquelles eaux coiqpofees , au relie no us 
suons à remarquer trois chofes,la premierc.qu’eft-cc qu’il 
Faut faire auant la diïlillatipn d’icelles. La fécondé , Iprs 
quellesdi(l!lienc,&finalement aprçsque l’eau eft extrar- 
âç.Car ces obfertutions font differentes à celles des eaux 
des plantes fraifchcs. D’autant en premier lieu, qu’aux 
diètes eaux coriipofees , il eft requis & neceffaire de faire 
jnfufer les mgrediens pour les attédrir vingt- quattre heu¬ 
res durant ou enuirpn dâs des liqueurs propres, comme eft 
l’eau de vie,le vin bîâc ou autres,que les Sieurs Médecins 
ordonnent, & ce lur les cendres chaudes , dans la courge 
de verre bien eftoupee, ou bien aux rayps de la chaleur du 
Soleil,fi le temps eft propre.parce qü’autremét les faifant 
diftiller fans aupif e'fté'infufez au préalable on ne tireroit 
que fort peu de la vertu des aromatiques.qui font la plus- 
part de drogues feiches & dures,au refpeét des herbes fuf- 
mentionneés '■ , 

Et quant au fécond poinét confidërable en ceft ouura- 
ge , on demande fçauoir-jnon s’il faut faire le feu plus 
gros au commencement de la diiiillation , & le diminuer 
peu à peu, à njefure qu’du'remarque que l’eau fe para- 
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éheacMU bien au contraire commencer par petite chaleur, 
& finir par vne grande : à quoy ié refpons fans m'arreftef 
à rapporter quelques raifons qui fe poufroyént rendre 
d’vne part & d'autre,que laderniete procedure me femble 
préférable,d’autant que les drogues aromatiques ayant in¬ 
fusé dans l’eau de vie,oudans le vin blanc , ou autres li¬ 
queurs femblables & ayant Icelles drogues aromatiques 
leurs vertus fubtiles & tenues comme lefdiétes liqueurs,il 
cft certain que les meilleurs efprit$,qui font les plus fub- 
tils,montent pluftoft que les derniers qui font plus tardifs 
& plus craiTes,& par ainfi il me femble.que te feu doit eftre 
plusfoible au commencement,que non pas vers la fin de 
la diftillation d’icellés.Car fi le feu c'ftoic trop violent au 
commeneementlors que les efpritsle.s pjusfubtils 8c tenus 
diffillent, iis fe confommeroyent aisément par l’aptitudef 
qu’ils ônt(à c aufè dé leur tcnuité)de s’inflammer 8c pren¬ 
dre feu. Voilà pourquoy nous n’admettôns au faiâ des 
eaux compofees aromatiques que l’èau qui a diftillé la 
premicre.comme meilleure , qui eftaugouft puilTante 8c 
aromatique,& delaifions la derniere à part, qui fe trouue 
fansjforce & aucunement infipide.comme nous fe dirons, 
parlant del’eàude vie cy-aprcs. Que fi quelqu’vndifoir, 
qu’à caufe de la tenuité des efprits defdidtes eaux aronfati- 
ques,il fetoit donc meilleur de les tiret par le bain Ma¬ 
rie , pluftoft que par les cendres , comme plus tempéré, 
ainfi que Machiolc le délire en fon eau.de CaneLIetà cela 
ie refpons,qu’il efl: voirement requis vne chaleur mode-, 
ree en cclles-çy:mais non pas aüec celle foif?lefTe que rend 
le Bain Marieicar les efprits des eaux aromatiques forti- 
toyeuc trop lentement, d’où «’enfùiuroît que les; vns fe- 
royent diffipez auantque les autres y stinifent,au Uèù.que 
fi 1a chaleur éfl: vn peu plus forte,comme eft celle dçs cen- 
dres, lefdiéls efprits aromatiques sôt pouffez toli & prom¬ 
ptement pour s’vnir,s’alfembler:8c faire par ce moyen vne 
«au fortexquife. 

Mais parlons du dernier poiftâ : ôn diét qu’il faut cx- 
pofer lefdiftés eaux compofees au foleil, comme nous le 
deuons faire dé celles dès plantés fraifchés.Contre quoyV 
ic dis,qu’en ce-faifant,la faute ferait grande,pour autant 
que files éfpritss’cxhaloyenc par le papier percé .erfcé's' 
Na î eaux 
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eaux aromatiquesique par ce moyen le plus exquis , ce 
qu’on p ri Ce le plus en celles-cy qui font compofees,fe per 
droit entièrement, ■Screftèroyent infailliblement de peu de 
valcur.ou quaiî mutilés , qui me faidl conclurre que donc 
après que les eaux aromatiques font éxtraiélcs , il ne faut 
que les bienboucher'& ferrer, pour s’en féruir au befoin 
£tns autre ceremonie : remarquant toutesfois que la der¬ 
nière eau, comme foible & infîprde", ’ne foit point méflee 
auec la première,qui eft puiffante &■ bonne. Mais voyons 
la rccepte dé l’eau de Canelle, qui a efté inuentee par Ma- 
thiole,& puis noiis fuiurons de defçrireles autres qui fui- 
uenr au catalogue. 

jîqua Cinnamomi, Alathioli. ■ 


tib. l. e. Àcc. Aqut Rofarüm, Itb. 4. 

1 j. j'œ Cinnamomi ilecii, l!h j. 

Dit/c. Vini albi opt.lib. fi. 

Infundantur fitntil fuper cineres calitJoi horcu 14. vafe %>i- 
treo cperculatojequtniiverb die difliUentur,vt artis efl. 

Eate Im- T) A ^ ons outre à la fécondé qui fuit, à fçauoir £eau Im. 
teriale A periale ," J pour raifon de laquelle i’ay à reprefenter 
* * qu’aucun authéur' h’â'defctit encores l’eau Impériale, que 

£•£ , ie fçache, linon Liebaut en fon Hure qu’il a faiét des em- 
bellilTcmcns , lequel en rapporte deux rcceptcs differen- 
' ’ tes. Mais parce que cefl autheur deftinoit lefdiétes eaux 
Impériales pour îembellilTement du vifage féulemenr, 
au contraire de ce qiic nous recerchons pour la famé , il 
n’y a eu perfonne encores qui fé foit ferui de ces deux re- 
ceptes. 

Voilà pourquoy chafque Apothicaire iufques à pre- 
fent a eu laficnne particulière, fans qu’il y euft dè la cor- 
refpondancë entre elles.' Ce qui a entretenu vue grande 
confufion parmy nous pour ce regard, pour à quoy ob- 
uier, & apres auoir rèprefenté tout ce deflus à Moniteur 
de Varanda Doyen des Profeffeurs en celle Vniuerfîte' de 
Médecine , il a trouué bon d’én dielfer vné rccepte colli- 
geede routes les autres ; que ie Itiy ay fournies, &apres 
meure deliberation mie' tic l’honneur en l’annee 1 60 7. 

- ■ ' de m’en 
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de m’en donner Ja reccptc,qui eft celle comme s’ehfuic,la- 
quelleiay delpuis enluiuie auecbon fuccéi,& pourra» 
l’aducnir eftre tenue pour très-bonne. 

Aqua Imperialü Vdmndd. 

Acc. Cortic. eitri ficci 
Jrantîormn 
' Nucis mofchau 
Caryopbytlorum 
Cinnnniomi — anavne.ij. 

Ciperi 

Ireos Florentu 

Calami arematic .— an* vnc.j, 

Zedoarie. 

Galang* 

Ztngiberis — an* vnc.femijf. 

Summitae.lauenduU 
Rorifmarini — an* M.ij. 

Fol Laure 

Maman. 


Menthe, 

Salut* 

Thini—ana M.j. 

Rofarum albaruin ' 

Rofarum pâlit darum recentium,ana M.femijf, 

Aqus. Rofarum - lib j.. 

Vint albi opttmi , lib.ij. 

Contufis priât contundendts infundantur fer 14. horas in 
Alembico vitreo fufer cineres calidos, deinde diftiUenturyvt 
artis eft. 

Pout fuiuons à la troifiefme eau opposée,qui 
eft l’eau Celefte. 

Aqua Cœlejlis, 

Q Ve ie trouue deferire diuerfemenc par deux Au- 
theurs : La première pat Marhiole au chapitre du 
vin diftillé, laquelle il n’appelle pas celefte, ains eandc 
. N n 4 vie 


14 Traiiïé des eaux diflillées. 

vie composée feulement,& l’autre en l’Antidotaire de lests 
t. Eaux de Vigo,qu’il qualifie proprement de celle appeIktion,lef-« 
celefies. quelles ie prétends au relie de rapporter icy toutes deux, 
pour mettre en liberté les plus curieux de compofer l’ynè 
ou l’autre qui leur fera la plus agréable, déclarant néant- 
moins que i'ay composé deux fois celle de Matthiole, par 
l'aduis de feu Iacqucs Catelan mon pere, lors viuant aùlli 
Maiftrc Apothicaire de celle ville,qui entendoit fort bien 
ce qui eftoitde fa profeflîon, ainfi que ceux qui font co- 
gneu,nc le nieront pas; à caufe, difoit*iI,dé la grande con- 
fufioa qui fe remarque en celle de Vigo,tat en la dofe mal 
proportionnée des ingrediens, qu'en la méthode qu’il de- 
lcrit pour la diftiller.ainfi que ie releueray particulieremêr 
cy-apres,& deux autres fois celle de Vigb que ie corrigeois 
en quelques articles,comme ie monftreray tantoft,qui m’a 
fêmblé ainfi beaucoup plus exquife que celle de Mathiole 
<■. que i’auois faiél auparauant. La decifiô dequoy toutesfbis 

ie remets aux Sieurs Médecins pour en fîatuer ce qu’ils 
trouuerôt bon,à quoy ie me côformeray fans opiniaftreté, 

Aqua visa Meuhieli compofita,quam nos Cœleftem 
appeHare pojfumtti. 


L!b. j. 


Acc Cimmomi f. j. 
Zingibiris R. 

Santal, albi , 

Citrin. 

Rubri, ana 3. vj. 
Caryophyll. 

Galange ., 

Nucu mofeata, an» 3 tj. R. 
Muets , 

Cubebxrum,a»a 3.;. 
Cardam. mai. 

Se.nigell.r.vera, arm 3. iij. 
Zedoaria , tint. R. 

Se. anifi, 

. Faeniculi dulcts , 

Se. pajlinac.fyln. 


Bafilici, 

Rad. angelict, 
Roi. Bethonte. 
Rad. liquirit. 
Calam. arom. 
Valerian. mi». 
Fol.chelidon.min. 
Florum Thimi, 
Calament.vulg. 

Serpilli -- 

mxior.ann 3, ij. 
Rofarum rub. 

Fl. falttit, 
Rofmarini 
Bethonict 
Stcechad. 
Buglojji, 


Borrag . 
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Btrrag. ana drag . j. /$. Diamofch. dulck 
Cor*. citri,fcci,drag. iij. D’amarg. frig. 

fui diambre. Diarrhod.abb. 

Aremat. rof. El. dtgemmU,ana drag.iy. 

Contundend* contundxntnr & infundanturin lib. xij. aque 

•vit a opt.per i j Aies , deinde difiiUetur , vt art'ts eft , in qua 
aqua infundantur fantal.citrin.drag.q. ambre griJ.Qr- mofcbi 
in nodule pofitorum,ana p.jem.ïùlep. rofat.lib.j.mifee & re- 
ponantur péri y dies.Demism colentur in alio vafe,fo refer- 
ueiuur vfui. 

Alqua Cdefiü Ioannis Figonis. 


A ce. C'mnamomi 

Cxryophyllorum 

N nos mofehate 

Zingiberis 

Zedoarie 

Galange 

Pipens long. 

Conicts citranguli. 
Spice mardi 
Ligni a lois. 

Cubebarùm 

Cardamome 

Cxlami arem. 

Chamedryos. 

Chamtpttyos, 

Macis. 

Thurts albi. 
TormentiUa 
Hermodxttylorum. 
Medull. Ebuli albi. 
Se.Iuniperl. 

Race. Lauri 
Se.flor. matricaris. ] 
Se. Apij 
Pceniculi 
Anifi. 

foliorum Salais, 
forum Baftlicen . 


felior. Rorifmarini. 
Maioran. 

Men t b s 
Pulegij 
Stœchad. 
for. Sambuci 
Refar. ruhr. . 

Rofar. alb. 
foiïor. Scabiofs 
Agrimonis 
Centaurij 
Tamaris 
Pimpinells. 

Criipinijeu Taraxacers 
Euphragie 
Capillorum veneris 
Capitum monacb. -vel en- 
diuis. 

Se. acetofs 
Santali citrin. 

Alors bepatis,ana •vnc.ij. 
Ambre fn. 

Rheubarb.fin.ana drag.ij. 
Vicuum fccarnm 
Vnarur» paffarwn 
Dactyloram fine ojjibtes 
Amygd.dulcium 
Sran.pini,ana vite, j- 

N n } Aqu* 


ln Anti¬ 
dot ar. li, 
S.s. ai. 


de aqutii 
eitulo de 
magtfim 
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Aque vite opt.ad quantitatem omnium. 

Saccbari quadrupliciter prediélarum rerum, videlicetpro i. 
libre ponatur de Sacehnro libr.q. médis albi libr.x. 

Poftmodum addantur infrnfcriptn. 

Rad.gentinn.flor. anthos. nigelle , que. nafcitur infrumentis , 
bryonytt, rad. punit porcin.[cilicet abfentbi j,omnium,ana drag. 
fer». Et anteà quam diltn aqun ad difiillandum ponatur , in 
diila aqua pluries lamina aureà cnndens extinguatur.Dein- 
de ponentur in en minute perle orientalesdifiillabis ipfam. 
Et aduerte ne perle foie remontant, videlicet fine aqun,cum 
ponunturad ignem.que in colore dtunftnrentur. Et iftaaqun 
fie cum aura confecla & cum perlis valet contra multos infir¬ 
mant es. 


Erreurs 
fur l’eau 
Celefte. 


V Oylà les propres termes de ceft Autheur, qui femble 
auoir erré grandement en la dofe des ingtediens & 
par apres en la méthode qu’il veut enfeigner, comme i’ay 
défia dit. Car quant à la dofe des ingrediens il employé 
quatre liures de fuccre & deux liurcs de miel pour chaf- 
que liure de matière, ce qui eft abfurds:car tous les ingre¬ 
diens pefent neuf liures, à quoy il faudroit employer tren¬ 
te fix liures de fuccre 8c dix-huifl: liures de miel, qui re- 
uiendroit à cinquante quatre liures ouenuiron,fî on s’arre- 
ftoit à cela. Apres il veut qu’on employé des perles fans 
fpecifier la quantité',®! eftime qu’on les doit conferuer, en 
forte qu’elles ne perdant pas leur couleur, chofe eftrange 
de penfet que des perles entières puiffent feruir à cefte 
eau,& puis les retirer. 

En 4-lieu l'extinétion d’vne lame d’or qu’il recomman¬ 
de eft inutile , tout homme de iugement confeffera fran¬ 
chement cela : car quand ainfi feroit que l’on pourroit ap¬ 
porter quelque rare propriété à cefte eau par le moyen de 
ceft or, cela n’aduiendroit pas par cefte eXtinétion,qui me 
faict fouuenir de la folie de ceux qui pouf faire des bons 
reftaurans font bouillir vne chaîne d’of dans le bouillon 
ou confume',parce qu’ils attirent proprement la feule craf- 
fe que petit auoir ceft or & rien plus. Car apres ils l’en re¬ 
tirent plus fplendide & plus beau. Mais quant à la métho¬ 
de de ceft Autheur il y a deux abfurditez auffula première 
en ce qu’il veut infufer les ingrediens auec le Succre 8c 
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le MicJ,cl:ofe clhange qu'vu lion Médecin aytefcric ce¬ 
la ; car la vi(co(ïte : du Sucçre 8e du Midi empclçheia que 
les Aromatiques, ne lafcheroot point leurs vertus dans, 
celle infulïon, & voyla poarquoy nous n’infufons jamais 
leSuccre auec la tanellc dans du vin, quand on veut faire 
l'hypocras . . • ; ' 

Finalement tell Autheur faiét deux infufions fcparées ' 
des drogues qui peuucut tremper cnfemblemcnt, dequoy 
ienemepuis imaginer aucune raifon pour çeia , que ii 
on vouloir corriger tous ces deffauts , comme i’ay faiét 
deux fois, on trouuera que ce fera vne tres-bonne & ex¬ 
cellente eau ; 3c voicy comment au lieu de la grande 
quantité du Succre & «lu mjel pn y mettra, vue liure 
du premier,6c demy liure de Vautre, d’autant que ie pen- tour co *~ 
fe que tels ingtediéns n y font mis que pour adoucir r ‘£ er let 
la violence & l’afpreté des ; aut.rcs qui pourroyent.fafçher"ryv-” 
ceux qui en vferont. Pour les perles vne once fuÆrji 
à monaduis, lefquelles il fiut brifer auant que de les y on tn î M ~ 
employer. Pour l’extinéüon de la lame d’or, îe rciettc ma 
cela entièrement. Et pour leè t. infufions fufditcs en pre¬ 
mier lieu ie voudroisinfufertous les ingrediens dans le 
vin dillillé fans en excepter aucun , releué lefuccre & le 
miel, lelquels icpenfe deuoir cllre adiouftez „lors qu’on 
commencera la diftiliation feulement 8c non, pluftoll à. 
caufe de leur vifcofirétfi bien qn’aprts auoir procédé com¬ 
me cela,fur ces «.article* . il faudra dillijier lctout felon. 
l’att.Et ainfi i’eftime que celle eau fera exquilc & comme 
il faut. 

Paffons à l’eau Tberiacale de Rondelet que bous re- 7. Re¬ 
tenons en celle ville plalloft que plufieurs deferi- ceptes 
prions qui fe trouuent aux autres antidotaires, com- d'eaux 
me vne en là Pharmacopée du fieur Baudcron , qui Thiria- 
eflde fon inuention, de Vvecker qui en rapporte yn^ au- cales. 

tre en fonThrefor particulier,de Dalefchamps qui eq fai. 

l'oit faire vne autre à Lyon que le College de Nuremberg 
approuue en leur Difpenlaire, de Syluius qui en attoit 
composé vne autre, que ! c mefme College a rerenuë,8c de 
Rcnou de Paris, qui en faiél vne autre particulière s d’au¬ 
tant que tous ces Autheurs peuuent auoir eu quelque 
confiderasion particulière aux habirans de leur Prouince,. 

qui 
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qui me fait dite que doue la recepte dudit Rondelet doit 

cftre enfuiuie en cette ville comme s’enfuit. 

Aqua Theriacalis Rondeletq. 

Acc.TberiaMntiq.optlm.vne. 6. 

Mi t bridât ij optim.vnc .3. 

Rttd. Helenij.vnc. 1 1. 

Gallitrici.M.i, 

Chelidonij mai fris, M l. 

Infundantur per diem & ne Hem invini mufcatelinifuffi- 
cienti quantitése,contufis ac conctfis omnibus,pofimodum di- 
ftillentur. C'eft à fçauoir dans l’Alembic de verte posé dans 
les cendresjcomme i’ay diél. 

A qua Aluminofa - 

L Aquelle pour n’cftre employée que poat les playes & 
vlccres comme ie penfc, ou autrement exterieuremét, 
i’eltime qu’il ne fera pas mal à propos de la diftiller dans 
vn Rofairé , à condition que le feu foit gouuerné auec 
grande moderation.à fin qu’elle ne reçoiue de l’empyreu- 
me, & que cela préjudicié à ceux qui la voudroyent eraa 
ployer; remarquant en célle-cy qu'il ne faut point diftin- 
guer la première d’àuec laderniere, comme i’ay dit des 
Aromatiquescar il n'en eft nullement befoin en ladite 
Eau,pour autant qu’elle ne fe doit point gouuerner com¬ 
me les precedentes , ains comme celles des plantes fraif- 
ches , ores qu’elle foir composée : voila poutqùoy on la 
pourra expoferau foleil,de mefme que les Eaux Amples, 
pour luy faire perdre les vapeurs excreroentitieufes , la¬ 
quelle au refte Liebaut femblè auoir inuentée.quenous eri- 
fuyuronsjpuis, que le Sieur Bauderon l’approuue dans fott, 
liure. 

Aqua Aluminofa,Liebaudiji 


Acc.fttccer.plantaginis 

portulacî 

agrefi* 

aluminis rupdni. and lib.j. 
albumina ouorum num.xij'. v 

t>iflillentur fimul.priiis Ogitata bactsle,vt attiref. 
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R Me de parler des trois fortes d’Eaux que i’ay promis 
au commencement de ce difeours , qui cft l'Eau de 
Miel. l’Eau de vie , & de vinaigre , qui font necerïaires à 
l’Apothicaire, linon toufiours,ammoins lors que le Sieurs 
Médecins l’ordonnent quelquefois, 

Aqua Melli-s. 

Q Vi fe tire pour quatre diuerfes intentions , de qua- S ° rtts 
tre façons differentes, la première pour alonger la ^ eau 
barbe & les cheueux , la fécondé tant pour mondifier les 
playesfuperficiellcs &profôdes que pourguerir les tayes 
Pc cataractes des yeux. La troifieftnc pour confommer les 
erctoiffarices ou vifeofitez, de quelque malitieux & for- 
dide vlcere.Et finalement lors qu’on veuc feçourir Iesafth- 
matiques pour en vfer intérieurement. En quoy on y pro¬ 
cédera comme slenfuit félon l’enchiridium & Liebaut qui 
l’ont remarqué. 

Prenez telle quantité de miel qu’il vousplaira.purifiez- 1. 
le, ce dit l’Enchirid'um, c’cft à dire comme ic l’entends: Eau de 
qu’il foit efcumë & reduift en confidence deSyrop, puis miel. 
pour faire la première Eau, mettez dudit Miel dans vne 
çourge tfe verre, qui fera posée dans le bain Marie, & fai¬ 
tes que la quantité que verferez .(ans ledit Alembic, n’ex- 
céde pas la cinquiefme partie de fa capacité , c’eft à dire, 
que fi la courge contient iy.liures à peuples, n’y en met¬ 
tez que j, dudit Miel, auquel vous aciioufterez vn peu de 
fable ou de petits caillous, comme le fleur Bauderon l’a . 
bien remarqué , à fin que ledit Miel ne vienne à verfer, 
bien que à caufe de la température dudit Bain Marie , & 
qué le Miel cft efeumé : ie ne pénfe pas qu’il foit en dan¬ 
ger de verfer, comme il feroit. ailleurs. 

Apres pour faire la fécondé Eau de Miel, il faut pofer 
ledit Alembic de verre dans les cendres , là où on tirera £ au fa 

ladite Eau. .. miel. 

Et pour la troifiefme il faut mettre ledit Alembic dans 
du fable,qui porte vne chaleur plus forte & plus vigoureu- Eau 
fe'que les autres d’eux.Mais parce que i’apprehende que la m { e i % 
courge de verre ne fe cafle dans ledit fable , i’eftime qu’il 
faudra que la dite courge de terre couuerte d’vne cappe 
de verre : car elle-refiftera mieux, 
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Et finalement pour la quatriefme Eau , voicy comme 
E«« de l’a enfeïgne'. Prenez le tyliel purifie', difiilicz-le 

mit l dans le bain Marie,comracla premicre,puis;rcnuçrfcz la¬ 
dite Eau fur le Ma.rc,& aediftilléz-la, & poupla trojfiçnte 
fois réitérez la mefme ciiofe, & continuez ainfi iulques à 
la fixiefme fois,elle fera .excellente pour les afthmatiques 
. ou poulfifs. 

sf> « ' ou ni fi - i *. iV/*\ 

■ ?.•«. ‘Pajfo/is a l’castds Vie. ■■ \.J> 

I L faut auoir vn grand potdfc cuyare,que poferez fut yb 
tripier pour y taire fou au deflous, fur lequel pot de 
.. /• .u cuyure faut appofer vnç ferpentine qui trauerie vn ton- 
tine ell ncau P^^isé qùiibit plein d’eduifraitche, pour la deferi- 
de fer ‘P t * orl dequoy ie ne m’y. arrefteraypas particulièrement^ 
blanc puis que ic’eft vne choie commune qu’on voit par tout, 
fende de follement i’ay à reprefenter que pour faire de bonne eaù 
fin arrêt Ÿ ‘ e >*M*“t mettre de bon & puilfant vin dans ledit pot, 
! ■* " la troifie'mepartie de 'fa capacité,c’eft à dire, que fi le vafe 

contient i j. lib. anec j.lib..de vin il y en aura afifez pour 
vne diftiilation, dequoy on en tirera vne liure feulement 
ou enuiron qui foit forte & puilfantc, & alors ôn ccflera 
de faite feu,puis il faut ietter le phlegme qui eft au fonds 
du pot, & y mettre de nouueau vin iufques quayez tiré 
d’eau de vie ce qu’il vous plairra. Remarquant qu'il faut 
que le feu foit fort & vigoureux au commencement, pour 
promptement pouffer les efprrts du vin à monter & diftil- 
1er fans leur donner loyfirde fc perdre & éuanouyr.Que fi 
Eæ« de on veut auoir de bonne eau de viereétifiée, côme on par- 
•vie refit le.-il faudra au lieu du vin prendre ladite eau de vie diftil- 
fiée. lée,& la rediftilleri & apres reïterercefte forte de diftiila¬ 
tion iufques àquatre ou cinqfoisicar alors on recouurerà 
vne'puvftante eau ardent : maisden petite quantité. Gar a 
chafquc rectification il ne s'en tire guicres pluSqiic.la 
moitié qui? foie de la qualité rcquife;& dé laquelle onpuif- 
fc faire cas. Sur la rectification dequoy; il faut que .ie dé¬ 
co urne vn feeretqu’vn Alemand m'afiort loiié pour auoir 
d’auftî excellente eau de vie par vne feule diftiilation, co¬ 
rne poutroit eftre celle qui aura efté palféc & repaflee iuf¬ 
ques â la cinquième ou fixiefme fois, & voicy que c’eft. 


Traifté des eaux dijîillees. 31 

On mettra vn morceau d’cfponge à l’emboticheure du Secret 
pot qui contient le vin, en lotte que ladite efponge puifle rare, 
comme boucher ledic t'ou, puis il faut appoler par deflus 
ladite ferpcntine,ainfi qu’il aeftédit, d’où s’enfuiuraquc 
les efprits qni feront meiueilleufemenr fubtils & aërés, 
paieront à trauers l’efpqnge.-mais les plus aqueux & grof- 
fiers qui ne pourront pas. par leur tenuité’ trauerfer vne tel¬ 
le clpelfeur, feront retenus pat ladite efponge. Et finale¬ 
ment retomberont en bas au fonds du pot, fi bien qus par 
ce moyen en vne feule fois on tirera la plus parfaiéte fub- 
tilité qui fera dans ce vin. Or on efprouue l’eau ardent Vreuut 
bonne & bien fubtiliée, lors qu'vne goutte d’huyle corn- de U~bo~ 
mun ietté dans vne pleine phiole d’eau ardent s’en vain- ne eem 
contincut à fonds. Contre le.paturel des autres liqueurs de vie. 
que l’huyle furmonte tçufiourjjp^pfi^ lçgereté. Que fi on 
veut mettre de l’eau ardent dans-vu plat,& y approcher le 
feu,en forte quelle prenne flamme,fi ladite eau ardent tft 
excellente,à la fin il ne fc trouvera aucune humidité dans 
le plat,au contraire apres que le feuaura çefsé, & qu’il fe« 
ra eftaint, il fe trouuera du phlegme au fonds du plat infi- A'etum 
pide,& qui ne prend nullement le feu. , difiilla- 

Mais finiflons par le vinaigré diftillé Qui rend fa li- tum. 
gueurlaplus exquife tout au rebours des Eaux atomati* Annota- 
ques&de l’eau atdcnt, defquelles i’ay parlé cy-deuant. tiens re- 
Car au lieu que la première eau qüi-fort d’icelles eft ce tnarqua- 
qui eft le plus excellent, au contraire’cnceftuy-cy.c’eft la blés. 
dernière Eau qui a force & vertu, Sc la première n’eft que 
phlegme proprement infipide& fans propriété : dequoy 
ie n’ay peu rendre raifon, crainte de n’y fatisfaire , com¬ 
me il feroit requis , Voylà poutquoy pour venir au faiét, 
on prendradtrbon vinaigre, & fera mis dans vn Alembic 
de verre iufqu):s à la troifiemc partie de fa capacité, puis 
le faut pofer au milieu des cendres, là où du commence- 
menCon fera petit feu : car ôn n’en tire rien que eau in¬ 
utile pour l’or : Mais apres on augmentera ledit feu peu à 
peuiufqucsà la hauffer puiflamtnent ( auecraifon tou-, 
tesfois ) qui feraforrr vêts la fin vne liqueur puilfante 
corrofiue , & telle qu’on la recherche pour plufieurs & di- 
uetfes intentions. 


Et 
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Jmitla Et voyIà,Melfieurs , ce que i’ay peu dire fur ce fubiefl, 
di/lill »- auquel les plus curieux & mieux verfez que moy pour- 
tim des ronc librement adioufter pour l’inftruâion de ceux qui 
taux, défirent faire progrez à la vertu fur ce fubjeft. 

Que fi ie ne me fuffe proposé de me reftraindre aux 
Eaux diftillées feulement, i’aurois pafsé outre à parler du 
Baume de Guidon tant renomme', en la diftillarion’duquel 
plufieursbelles chofes fepeuuent remarquer, pour autant 
que la plus part de ceux qui le tirent y emploient des va- 
fes contraires à la qualité d'iceluy, & peruertiffent par ce 
moyen les intentions de ceux qui le louent tant,& de fon 
Autheur. Mais ce fera pour vne autre fois , à fçauoir lors 
que ie prétends de mettre au iour les receptes de quelques 
compofitions qui font en vogue auiourdnuy parmy nous, 
& qu’oh'ne trouue point réglées en aucune part, comme 
Combe(i- ^ ont * a P ou ^ re Goutette, le Laudanum, l’emplaftie ve* 
fions à ficatoire, l’emplaftre de Paracelfe,l'onguent de Tuthie.le 
défaire l a i& virginal,l’huyle de fcorpidn de Mathiolc, lés pilules 
J " cocbees mineures, les pilules mercuriales, la poudre de 
Mercure,le Collyre de Lanfranc, & l’Eau des harquebufa- 
des, en quoy ie m’employeray auec curiofité au pluftoft, 
pieu aydant. 


fin ; 



SONNET 

Sur la Pharmacopée paraphrasée par Monfteur 
Bavderon, Docteur en Medecine. 

L ’Art fans art fe peut dire , auquel la Théori¬ 
que 

N’eft conioindbe à l’viàge,& à I’experiment, 
C’eft vn îirbre fans fruidt, & l’ombre feule- N 
ment, 

Qui sas vn corps folide eft vaine & faradique: 

Mais alors que ceft art eft joindt à la pradtique, 
C’eft vn art auec art, vn art entièrement: 

U n’eft plus diuisé:il a fon compliment. 

Et parfaire Encyclie en luy fe communique, 

Ainfience traidlé Bavderon monftreà ceux. 
Qui de la Pharmacie ont l’efprit curieux. 
Comme il faut vnir l’art auec l’experience. 

Et le faidt d’vn méthode &d’vn ordre fi beau. 
Que du Pharmaeopole il chaflè l’ignorance. 

Et fert à le guider de Phare & de flambeau, 

P. Tamisibr. 


STAN 



STANCES ACROSTICHES 
fur l’A nagramme Latin de Moniteur 
Gratian Bavderon D.Med. 


Par M. Landrier Confeillier aufiege Prefi- 
dial de Lyon,en faneur de fes additions. 


Gratianvs Bavderon y s. 
GrATVS SAN AND O BREVIVS.addo S. 


G Fi dé par le bon-heur de 'ce bel Anagrame, 
Rien ne manque à tes vœux,quvn accomplif- 
firhent : 

Auffï, pour n’eflre exempt de ce bien qu’il te trame, 
Touflours tu dois hauffler ce tien commencement . 

Foilei le fort qui dit: T y SERAS agreabie. 
Si tv g ver i s fi N -b K*.? les panures affliger.: 
Suyuant donc ce deflinfe rendras admirable, 
■Apres que de ton art ils feront altefef. 

N’efl-ce pas pour fonder vnè belle efperance 
A noir en tes labeurs prins ce fort pour tuteur? 
N’efl-cefas d’vn efpoir tirey une affleurancc.. 

De cognoiftre a prefent le bien qui t’eflfuteur? 

On verra dés cetemps tant d’heur eu fes vieilleffles 
Bénir leurs chefs grifons, & croire de pouuoir 
Reuenir aux premiers efflais de leurs teuneffles. 

Et ce quand ils auront efflayé ton fauoir, 

Fueille doncl’Eternel,que pour rnonfirer fa gloire 
Jey, tu rendes toft aux malades fanté: 

Fc h que ce fl feulement pour grauer ta mémoire 
Sur ce bel Anagramme , a ton nom prefenté. ' 

' ■ ' AFTRES:., 



UtVTRES STANCES ACROSTICHES 
furie mefme nom en faneur Je la, dédicacé, 
des additions de M. G, B. 
eANAGRAMME . . 
Gratianvs B a v d e r o n v s. 

A DIB O RRiGNA S AK.ATV R VS. U, in a. 

A Iniï que dans les deux on cognoiftla car^ 
e rierc : v ... f . ‘"V 

Du Dieu blond perruquier,porté dés le Leu-ant 
Iufqu’à noftre Zenith, puis d’yne courfcfiere 
Bien aife , .chezThetys s en aller repofiyit. - 
Ou bien corne on le void entrer,fortir de. l’onde, 
Refolu de, fournir de lampe à rVniuer$, 

Et pourfuyüre ce coürs,iufqu k cé que le monde 
Gifant, n'admette' plus les Eftez,les Hyüers. 

Ne penlêz qu’autrement ce nouueau Phcebe en¬ 
terre 

Aille errer par les monts,les plaines,&les mers. 
Sinon pour déclarer le combat,& la guerre. 

Aux aflàuts'plus fafcheux des fymptomes diuers.' 
Neftor perdra le bruit' qu’il a de les anne'es , 

A càulé que fur lüy des autres luruiuront: 

Tous les momens qu’il eut,leur feront des iour- 
nces. 

Voire que tant de iours iàmais ne finiront. 
Refiouïfsés-voüs doc,vous qu’auéspris naifsace; 
Veu qu'vn Aftre fi beau reluit dellus vos iours? 
Si vous voulez auoir de fes rais cognoilfance. 
Vous ne mourrez iamais à faute de fecours., 
Hvgves Foïu ard. 

* 2 Ë I V S 



El VS D E M H. FOILL A R D 

IN ADDITIO NES GraTIANI 
Bavderoni, Bricij Filij Med.Dod. 

Epigramma. 

B r i c i v s illeolim, pdtrk dum fat a tenebat 
H&c cecinit, toto cognitus orbe Senex . 

Ecce iterumprodit ,fed gratior,aufpice nato , 

Tarn Icpïdum nomcn eut dédit Euphrofyne. 

Sic propria ingenij cura fe vindicat orco , 

Et proie , œterniim, viuet vtraqut parens ; 

Fctlix forte Deifimili, poftfat a Machaon, 

CuicUm Phœbao fratre, fuperftes erit. 


PHAR 



PH A R MA CE V TICIS Y X RIV SQVÉ 
Baucferonijtüm Parenris,tnm Eïlijïfeboribus 
grattilatuF hôo Epigi&initaate. . ' 

TB IL / P P VS F O./JLL ARD 

: Tatronus Mmfioneujls. 

I Ntcftina, Iecur Cerebruin^CorjVifcerajPedus, 
Democritus ferro vidit/ & eüoquït: ' F 
Hippocrates pepulit potu variante dolor'es. 

Hic fontes aperit fanguinis , ille fecat. 

Deütias alter prohibet, Venêrëmqae reoufat, 

Hic calido iecori vina inimica vétat. 

Deni^ue'diuerfos Medicus fibi xeijdicat vfus, 

Vt morbos varia fedulitate necet. ' • - ’f 

C^uis tamen, à- noftri B a v Ü'e'ü i' Êpidaüriüs seul, 
D r o6tius,& rndfiùs te dociii^fereï ? /. < ; 

Dul'cia Mellifluo tu condis^Pharmaca fucco, 

Vtile cum dulci iungis,amara Rofis. 

Inque tuis fccum tradas pugnantia libris. 

Te colit Ægrotus,te quoqué Sanus amat. 

Sic liber hic, totum medicinæ continet oibem, 

Afpera iucundis mifcet,arnica malis. 

Quem Pater ediderat diuino e* femine Narum, 

finv s ,|(aiid mirum,eft,Fratrein iterum genuit. 
Caftoris alternps fie Pollux prorôgat annos. 

Hoc Pater incepit, F 11 i v s egit iter. 

Gonfusâque Patri natura tempora reddit. 

Prôque annis centum,fccula mille dabit, 

Nulla lenefcenti vis eft tam fertilis fierbat. 

Quàm quae-prirnteuo vere repente virer. 

Quid mirare Scnem,iuuenis, fi filius omet? 

Imberbis medicis.fempet Apollo fuit. 
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AD DOMINVMjD' 

BRICIVM B AVDERONVM 
celebcrrimum Medicinæ Do&orem, 
necnon Hïppocratis,Galeni 
Sc Avicénnæ vindicem fideliflimum. 


EPIGRAMMA, 


I tres funt, Medicts quidant pracept* 
iB ^l s mcdendi, 

ëssfslg Nectutwm alteriusdogtnataVellt fequh 
jhtorum fcrtpta trtum mendis funt objita : verum 
B r i c i v s hicnobis pro tribus vnus erit. 



Scripfir in beneuoli & oWêquentis 
ariimi fymbolum, 

Iacobvs Peleiunvs Delpbinas , 
Jl4edic.DoLtor,& apud Matifco- 
nenfes Praftïcm. 



